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maisons a immLibrairie

CANADIENNE.

F. X. MICHAUD,
LIBRAJRÈ.

Livres d’histoire, de priè
res, d'école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, dejfantai- 

sie, images, etc ! etc.;

I R. O. W. MacCUAIG,
] Syndic Officiel pour la Citt rf Ottawa 
I et le Comté de Carleton.

1/EDITION ROYALE
VDES

tfoe RÉSIDENCE en brique, éonîeulnt 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 154 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE. No 170. 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, S12 
por mois.

Pour plue

CHANSONS DE LA FRANCE
Bureau—No. 60 Rue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.
(Paroles françaises et anglaises)

PROVINCE DE QUÉBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT
^BUREAU DE POSTE 

D’OTTAWA.,
Chemin de fer Canadien do 

Pacifique
Un.accompagnement POUR PIANO

■ 1J. Brewer, 
ENCANTEIB

ample Information, s'adresser & 
Madame H. PINARD.Soumissions pour matériel roulant

r\N DEMANDE des soumishions 
KJ fourniture du ma 
être livré sur là ligne du c 
Paciflqne, dans le corns des 
prochaines. . Les entreprenez 
gager à fournir chaque année 

20 locomotives

BILLS PRIVÉS. b ,ater •SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’ange-g 

Quand tu chantes—La première 
L’étrmiger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez^moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—-Les hiron- 
dellA—Une fleur pour Pépouse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du caüitoh— Nos, monseigneur—

pour'la 
lui doit

1879—Arrangements d’hïter—1879. T ES personnes qui se proposent de' s’a- 
1_J dresser à la LEGISLATURE de la Pro
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX; portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corporation pour les fins commer
ciales ou autres, ou avant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui auraitaHaflqt de com
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par lés règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Offi
cielle de Québec,“) elles sont requises d'en 
donner UN MOIS D'AViS (spécifiant claire
ment èt distinctement la nature et l’objet de 

“ Gazette Officielle

ardien — 
feuille—

tériel roulant, q 
chemin de 

quatre aimées 
s devront s’en-

148 EUE SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 1879.
1|tan.

P. LARMONTH, Pliotogrraplilc ue1
16 wagons de première classe, ou 

lit. selon que pourra l’exiger le dépa 
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de paste et wagons;i\im 

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découv 

2 charrues pour le déblayage de lafvoie.
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d'équipe.
U tout devra être manufacturé dam ta 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
, le ou après le 15ème jour 

prochain, onjiourra obtenir les des
sins, les si>éciflcaiions et

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
m*8wn.Ée™Émegegmiggeg|ÉigiÉsgg||i*gÉ|

rtement. 140 Ru© Sparks,Comotaibl© et agei^tifrénéral 

Syndic officiel pour le comté de Car 
leton et la cité d'Ottaxoa.

••S310 OJ l 00 8 OP
1 00

To-

Ills !8:«
M!8

8
autrefois JARVIS)Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 

Les cheveux blonds—Si loin l—,Le départ du 
4 S marinier—Mon âme ê Dieu, mon cœur à toi 
4 40 -fSspàre—David chantant devant Satl—

.......\ * Bonheur caché—La réponsé du bon Dieu -
■g oô 2 oo Ave Maria—Lè carillon du verre — L’avril 
.... a OD est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
a on 2 m bénédictien d’un père— La bouquetière des' 
8 W2 oo fianoés—Huit ans — Les fleurs animées — 

Quand de la nuit—Veux-tu mon nom*? —La 
10 80 à m jardini^re du roi—Laissez-moi l’aimei^-Je 
2^oh 7 go su‘s Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa- 

7 8o trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le ‘'Masque de fer’’—La 
fiStédù ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le depart des hirondelles—Sisea l’Albanai 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise-La Z 

ra—Partant pour la Sjrrie—Pierre Hier-

1$ I* PHOTOGRAPHIES m fl
DORI ON et DELORME

Propriétaires
()«*#>, 3 déc., 1*70. ~

AOKNT POUR;
La compagnie d’assurance 

» Western.”
La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’nssuranoe 44 Lancashire.”
La compagnie d’assurance 44 Standard Lite.” 
La ligne de steamers44 Anchor.”

Bureau, 101 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, IR août 1879.

KtôôI 8» contre le feu erts.ete..... '

iô'ôé T66?Bnw5ûurt«.";

f. i non•j»

Band Point. Amprior-
Bristol, Clarendon .......
Ball’s Corners, Rioh-

Hnlî.j

erftfcte’°*
wa, par oh. de fer. -

86Ô la dite demande), dans la 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans no 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités 
mentionnées. Le premier ot le 
tels avis devant être 
Bille Privés de cha

: M
il!9 60

I200 la.RELIEUR Et RED LEUR.qui y sont

envoyés au Burea 
l<Iue chambre. Et 

Î9e personne qui fera application, devra, sous 
in- une semaine de l’apparition de*la première 

publication de tel avis dans la 44 G 
Officielle,"
avec la somme de cent piastres, 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
éfre présentées dans les *' deux premières 

aines," de la session.

T. RAJOTTE,
Syndic Offlolcl

Pour le comté de Carleton et la ville 
d? Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau M rue Wellington, Ottawa. 
Otiawa, 14 août 1879.

■I AU2 00 en chef, à Ottawa,
fl Iilvree de comptes de ttinfe es

pece et de tente dlmeielon- 
azeue cahiers pour le* école*,

adresser une copie de son bill, etc*, etc,, etc.
au Greffier vieux livre» et muait} 

avec gofit et »;d

autres détails.®H3â3S Magasin PopulaireaNi ifrwrao:

g«ra-
mite.800 fill

DEPur ordre,.■ÿ...g£i8 80 A vendre seulement par 
R. MOR<

F. BRAUN 
Secrétaire

ie rellea

i D. RICHARD,GAN,
48, rue de là Fabriqué.

et”:mi86 à B <Wec. 2C gr°b P°Ur ‘ Ed,teUr‘

146
Déjiartement des chemina de 

fer et canaux.
Ottawa, 7 février, 1880.

IPRIX TRES MOI»!
Une visite est sollicitée.

LES. DEMENAGEMENT.
I

h. DELORME,
Greffier de l’Ass Lég.5e ANNÉE

L’ALBUM DÉ FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

BEVUE UTTER1IRE HISTORIQUE! ARTISTIbUE 
ET BHKRfffllOUE

twÆrSSA sBiW&s- F. DUHAMEL ■F. X. MICHAUD,
33 et.

COIN DBS RUES DK
Québec, 16 Février 1880.

35 Rue ÙtnCB.
CHAUDIÈRES.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il-a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

iour. L’EGLISE ET CUMBERLAND,fl-W5F> im
Ottawa. 24 Nor. MOT il6 septembre 1879. OTTAWA.

1Alex. Mortimer. M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

CANAL WELLAND.

bis aux Entrepreneurs Machinistes,
jyOYEH NOIR SOUDE/~1ette Revue, spécialement destinée aux

V Familles, renferme 48 pages de matières 
à'lire, double colonne, comprenant de* Hi- 
dlts, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et1 elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de ptâire tout à là fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et

3D* Morceau deMuilq ne ch aqu e

"île prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
^abonnement.

• I/abonneihent ne se fractionne pas : il 
commence avec l’anuée. Sur iemande, on 
expédie une des dernières livraisons de
V Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des' Familles, à 
Ottawa.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IHPRIMSRIB.

O. XT. cmjBWÀIl>,

Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

DANS LA MBILLRdHK CONDITION.Chemin de Fer Intercolonial,
ARRANGEMENTS^D'HWER.

J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet jje mobiliers de 
chambre à coucher eri noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Ottawa, 20 octobre 1879. lan.Reconnaissant de l'encouragement libéral
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses -rxES SOUMISSIONS cachetées, adressées ASSURANCE
pratiques lui continueront leur patronage au aouesigné (Secrétaire des chemins de ^ — _ __ _ __ _
dans son nouvel etablissement. fer et canaux), et endossée, 44 Soumission CONTRE LE PEU,

Otfajva, il Nov., 1879. lan pour portes d’écluses, Canal Welland " se-
-------------------------------------—------------------------ront reçues à ce bureau jusqu'à l’arrivée des LA compaon» d assurance

Chapeaux du_ Printemps, ^ /.T.Uu^de ROYALE D’ANGLETEKEE
tes et de tous les appendices nécessaires ACTIF, $19,000,000.
pour les nouvelles écluses du Canal Wel- ------
land. Le soussigné est préparé a accepter, des

Les plans, spécifications et conditions gé- RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
nérales peuvent être vus a ce bureau, le et plus réduits sur toutes descriptions de' pro- 
après le 20 Mai prochain, jeudi : on pourra priétés qu’il e*t d'usage d’assurer, 
aussi se procurer des fvrmulea imprimées 
pour soumission.

Les soumiesionfiaires devront avoir eux- 
ms les instruments, et avoir toutes 

nnaissances pratiques, nécessaires à ce 
de travaux ; ils devront se rappeler 

aussi qu’aucune soumission ne sera prise en 
considération à moins d’être faite strictement 
selon les dispositions mentionnées sur les for
mules imprimées, et-dans le cas d’une com- 
pagnie-de porter les signatures, la nature de 
l'occupation ot la résidence de chacun des 
associes ; et à moins que de plus, un chèque 

nque accepté, pour la somme de $250, 
pour les portes de chaque éclûse, n'occompa
gne chaque soumission, cette somme ne de
vant pas être rendue, si les soumissionnaires 
refusent d'accepter le contrat aux conditions 
mentionnées sur leur soumission.

os ainsi envoyés seront rendu, à Prennent la liberté d'annoncer qu'ils sont 
s soumissions ne seront nas »c- devenus les acquéreurs du aiége d’affaires et 

de lÿtAbJissement de la ci-devant compagnie 
la parfaite exécution du contrat le ou M0RRI60N, McKEAN kt QE„ pour la 

les soumissionnaires dont il sera, décidé d>c- confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
cepter la soumission recevront avis que leurs 66 rue Yorlr,' Ottawa, et y font exécuter des 
soumissions sont acceptées à condition quhils changements et des améliorations qui les 
fassent un dépôt de 5 OiO sur le montant du mettront sur un pied-de concurrence avanta- 
contrat-—dont la somme énvoyée avec la geuse avec les premières maisons de la Puis- 
soumission formera partie—qui devra être s8nce-l8nt P°Vr la qualité des produits que 
mis au crédit dû Receveur Général, dans le pour les conditions de vente, et, conséquem- 
délai de 3 jours de la date de cet avis. ment, ils font appel avec confiance au com-

90 0/0 seulement de la somme due pour meroe en demandant une part de son patro- • 
buvrages faits sera payé, tant que tous les nafa

aux ne seront pas oomplèlémenf 1er- J Aucune concession de terre 
minéa. de taxe ne sera demandée,

Ce Département ne s’engage pas, cepen- penses soient conwdérajljDs. 
dant, à Accepter la plus basse ni aucune Notre boulangerie au No. 
soumission. toujours le patronage de ceux qui aiment

le pain de première qualité. .
J. MITCHELL bt Cib.,

146 Rue Bank, et 66 Rue York.
Ottawa, 27 janvier 1879. tan.

i

COMMENÇANT LE I7S0V. I879. I

TL y a, tous les jours,
-L parcours total, pou 
Dimanches exceptés), *ui:h

des trains expiess, à

Alex. MORTIMER TOUTES SORTES DB
Partant de le Pointe-Lé vis-....«

44 “ RivièraKlu-Loup„
Arrivant à Trois Pistoles............

8.15 A.M. 
P.M.

■■
.... 9.15 “

...... 9.55 ••
.12.00 A JJ.

44 Moncton..........5.00 44
“ Saint-Jean........................ 9.25 41
<4 BaHfaxL.....üi.\ ..V..U. 1.40 P^M. 

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimancM.r,lj

Les trains qui partent de Halifax, t.14 p.m. 
et de 8ai$Weim à; 5.06 ji.m, le sainedi, res- 
lent à Campbeliton le dimanche. 
llPour renseignements relatifs aux prix de 

ge, billets, tanf du , lret,feheures de dé- 
etc., s’adresser au

194, IM et 198 Rue SPARES.

Otiiwa, 22 juillet 1878.
CHAPEAUX DU PRINTEMPS

REÇUES TOUS LES JOURS,

qeor.oeHsimms,

w

J. ERRATT,’Rimouski......| ■
Campbeliton...........
Dalhousie...........
Bathurst..,,........
Newcastle.

MmmIi 4e Menblee dn Pnlnto,
M Rue Rldenn. Merveilleuse invention.

UTHOGMM PATENTÉ DE JACOB-
LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"
Argent à prêter sttr Peo«uârÉs FomciRhm 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

Eu tontes tommes voulues.
IflT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK
Coin des rues KLGDf ET WELLOF

{Ottawa, 28 mars 1879.

<«•

388 Rue Susse:
Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT KT TRAVAIL DK SAUVÉ.

U On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DB FEUTRE. 

Ottawa. 1er avril 1879.CELEBRES
Bicre et Porter

DE

DAWES eft Cie.
LACHINE.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syudics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal. 
|kn vkntk chez

James Hope et Oie
Àgknts a Ottawa.'

Ottawa, 20 août 1879.

U* m.yea de fttlre de l’argent
L’administration de .'Album des FamiUes 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainSi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement VAlbum des Familles, 
chaque mois. 9

-n Ottawa, le 20 janvier 1880;

;li ra HOWE. < 1

Agent.
0109.

de ha293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchandée

Tapisseries et de décors.

|«-
CAPT. McCUAIG,

Rue Sparks*Oftâwa. iJames Mitchell et Cie.
D. POTTINGER,

Surintendant-en-chef. I-------»—------------ie ft l’ordinaire en futaille*
et .en bouteille*, au bureau,

184, RUE DU ÇANAL,
Vis-à-vis Je magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Les chèqu 
ceux dont le:

.1

copiées.
PourPOUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER AUX INVENTEURS î

J- Çp1irsçlle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets d'invention 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

À«es et Uorrraipondante au Etate- 
Unlà, eu Angleterre et en trônas.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambhb Victoria, 

ViAè-vis le burean dos Brevets,
B. P.—Boite 68. ’ "T'

■BODI.E8 POU* les BOOMS

MEDECINES CEj-EJlREJS
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. taJ. POCELINGTON, • lan.

Gérant. GIBIER ET POISSON.POUR LES Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Andette
DR. A. ROBILLARD.Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 

>Je mets donc le public en garde contré les 
contrefaçons.

T. ALEXANDER.

BARBIER COrPFBUR,
No. 2661 RUB WELLINGTON,

VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange.''
Z7TGÀRK8, Tabac et Pipes de première 
vV oualité constamment 

Ottawa, 26 Déc. 1879,

/-\N trouvera toujours l’Am 
V/ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 

qu'il vend comme par le passé 
i réduits.

Moisk à son re ou exemption 
bien que nos dé-CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB.

146 rue Batik, aAttention spéciale donnée au 
maladies des jeux et d(

Bureau de-santé : En arrière de YHôtel-d*■ 
Ville.

Heures du Bureau de 9 à 4.

traitement des 
es oreilles. - 1toutes sortes, 

à des prix^très F, BRAUN, Secrétaire.

Dépt. des chemins de fer et canaux,
Ottawa, 29 Mare, 1880

moïse urointe. }en mkins.
Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 26 Déo. 1879.1 an

FEUILLETON —Je ne croie pas, dit la jeune 
fille.

—Tu souhaites du moins ne pas 
tie contrister ?

—Certes, mon père.
—Alors fais un effort pour tri

ompher pendant quelque temps 
de tes répugnances.... Je ne te for
cerai point à devenir la femme 
de monsieur de Ranzville.... Pro
mets-moi seulement de l’accueillir 
comme par le passé.... Accorde 
une trêve à ton vieux père.... Je 
garde mon désir et toi ta volonté, 
tu tie fais seulement le sacrifice 
de ne la point exprimer pendant 
un mois, et durant ce temps je 
garde ma Ccelia douce et soumise 
comme je l'aiseonnue, comme je 
la veux, comme je l’aime.... Y con
sens-tu ?

—Oh ! de grand cœur ! fit Qéelia, 
ma tendresse me le conseille d’a
vance !

Le cœnr cœur de Ccelia battit 
plus vite.

—Et riche comme un prince 
dis contes de fées.

—Biche ! répéta Ccelia avec une 
surprise attristée.

—Un million et demi comptant, 
et plus tard trois millions en 
terres.

—C’est trop, répondit Ccelia, 
beaucoup trop.... elle ajouta tout 
bas : j’avais espéré trop .vite.

—BeVines-tu le nom de ce pré
tendant, Ccelia?

—Non, mon père, répondit-elle 
indifférence.

—Voyons, c’est impossible ! Si 
peu coquette que soit une jeune 
fille, elle comprend vite les senti
ments qu’elle inspire.

—Qui donc éprouverait pour 
moi les sentiments dont vous par
lez?

sont obéis sans réplique, avec res
pect, avec joie !

—Peut-être, dit Ccelia à voix 
basse, ont-ils enseigné à leurs en
fants qu’ils tenaient leurs droits 

e la nature et du code,

de sa fortune et tu le refuses.... Ja
mais tu ne trouveras un parti 
semblable.

—Que m’importe, dit Ccelia, je 
ne songe pas à me marier.

—Tout à l’heure, cependant....
—Je répondais tout à l’heure à 

ma pensée, et non pas à votre 
question

—Tu réfléchiras, Ccelia, tu ne 
voudrais pas me causer ce cha
grin de porter une réponse si dé
courageante à mon meilleur ami ?

—Je ne crois pas que vous vous 
noyiez engagé pour moi, mon

et je le comprends mieux.... Un 
frère avocat laisse toujours un peu 
traîner ses livres de jurispruden
ce.... J’ai ouvert le code, un jour, 
par hasard, et je vous jure qu’a- 

ne Ions je ne songeais point que vous non 
évoqueriez la loi contre votre mais 
fille.... le même hasard m’a fait 
tomber sur les articles concernant 
les devoirs des enfants, les droits 
des pèees. Je suis tenue de vous 
respecter, de voue obéir en toute 
chose ; vous pouvez me contrain
dre à exécuter tontea vos volontés 
hors une seule : vous ne pouvez 
me forcer à prendre un mari qui 
me déplaît, pendant ®a minorité... 
et lorsque la loi qui prévoit tout 
me rendra maîtresse de ma desti
née, cette même loi vous interdira 
de m’empêcher de choisir mon 
mari.... Voilà, mon père, ce que 
dit la loi, ce que m’apprend la 
nature !

—C’est de la révolte !
—Non ! non ! fit Ccelia redeve

nant elle-même et regardant son 
père avec tendresse, c’est moins 
une révolte qn'nne prière.... Je 
n'aime pas monsieur de Banville, tout changé, 
je ne désire pas l'épouser.-.

—T’avoir tant aimée, dit Belle- qu’à ton respect 
forge avec amertume, et me voir ton cœur qui semble à cette heure 

—Vous invoquez la loi ensuite ; payé par tant d’ingratitude. _. entrer en révolte.... Tu vaux mieux 
ce mot eet plus précis que l’autre moi, tandis que les autres pères que tes paroles, Oœlia

banquier, si sprès t’avoir montré 
les avantages de cette union, t’a
voir priée de me causer la joie de 
prendre pour ma^ un homme que 
j’aime déjà, je faisais appel, pour 
triompher d’un refus que rien 
me motive, . à ma sagesse plus 
grande que ta volonté enfantine, 
aux droits sacrés que je tiens....

—De quoi ? demanda gravement 
Ccelia.

—De la nature....
—La nature...., répéta Cœlia, 

voilà un grand mot, un mot ai 
vaste dans le sens qu’il renferme 
que je n’en comprends pas l’éten
due.... Mais la nature me conseille 
à moi de choisir pour époux l'hom
me que j’aimerai, et celui-là seu
lement.... Elle m’interdit les cal
culs intéressés, les faiblesses hau
taines, elle me dit: tn es intelli
gente, sache toi-même élire ton 
compagnon, ton maître, et ne t’en 
rapporte qu’à toi sur ce choix diffi
cile, car seule tu porteras la chaîne 
forgée par tea mains.. . Voilà, mon 
père, ce que me dit la nature.

—Cœlia !
—Avez-vous une autre autorité 

à faire valoir ?
—Oui, répondit Belleforge, il 

me reste la loi.
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— De qui donc ? s’écria le ban
quier.

—De Dieu ! fit gravement la 
jeune fille.

—Oui, de Dieu, répondit Cœlia, 
du Dieu qui fit un ordre aux en
fanté de respecter la volonté des 
auteurs de leurs jours.

—Ton cœur ne te le commande- 
t-il pas ?

—Sans doute, et je me soumets, 
jusqu’au jour où ce cœur lui- 
même se 
volontés
plateaux de la balance se trouve 
d'un cèté votre vouloir, de l’autre 
mon désir, et je sens que ma vo
lonté personnelle l'emporte anr la 
vôtre.... peut-être dans ces cas-là, 
ajouta Cœlia d’une voix attristée, 
le poids d’nn crucifix aurait-il

PAR
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—L’amour d’un père ne suffit 
pas, cependant.... Uhe heure son

dante Jk vie où la jeune fille 
choisit son époux.... Il lui faut un 
protecteur pour le jour où man
quera le père. Tu as tins de vingt 
mu, Cœlia, le sais-tu?

—J’aurai Vingt et un ans dans 
un mois.

—Tn ne réponds pas complète
ment à ma question, j’ài cepen
dant besoin que tu me parles en 
toute franchise ... te marierais-tu 
volontiers ?

—Cela dépendrait du mari* dit 
Oœlia rougissante.

—Un homme jeune, intelligent 
et bon.-.

père.avec
—Sans doute, j’ai fait des ré

serves.... celle de ton concente- 
ment.

—Eh Bien ! dites que je ne l’ac
corde pas.... Je ne souhaite point 
vous quitter. *

Vous me disiez tout à l'heure 
que je voua rappelle ma mère, 
pourquoi songer à me séparer de 
voua ?

ne I

;• „
trouve partagé par < 
différentes.... Dans

deux
' l Fles

mm—Arthur de Banville.
*—Monsieur de Banville me fait 

beaucoup, d'honneur, dit Cœlia, 
c’est un homme estimable et bon, 
riche, ditès-vous, il rendra une 
femme très-heureuse....

La paix fut scellée entre Belle-
—Mais nous ne nous sépare

rions pas, Oœlia, la famille s’aug
menterait, voilà tout....

—Au lieu de l’augmenter, ser- 
rons-nons les uns contre les autres 
plutôt ; vous et Conrad, vous suf
fisez à ma vie, je ne demande rien 
de pins....

—Et si j'insistais, poursuivit le

forge et sa fille, maie 
Ccelia, il
sure dans leurs cœurs. Pour la 
première fois le banquier comprit 
que cette enfant qj douce d’ordi
naire possédait une grande éner
gie, et qu’elle raisonnait trop pour 
qu’il fut possible de la traiter dé
sormais comme il l’avait fait,

quoi qu 
doublé

e dit
blés:resta une

—Tu l’acceptes donc ?
—Vous ne m’avez pas laissé fi

nir, mon père.... mais je ne serai. 
—Voilà bien des qualités déjà, jamais cette femme-là....

—Tu reconnais son intelli
gence, son cœur, tu sais le chiffre

pas rien devoir 
filial ! Je connais

—Je.ne veux
1

mon père....
—rertant 6n vieux nom....
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CULTUREe nue leGrand-Tronc et les coimnisa 
hàvre de Québec se sont 1 
pour ériger, en face des ri 
sernes, des hangars pouvant abriter p3 
mille têtes de bétail ; et.Il y a quel- fa 
que temps, M. Hickson, gérant de la 
compagnie du Grand Tronc, écrivait verte( ejr 
que des travaux importants étaient d’autres : 
devenus indispensables à Lévis par timi et ail

itère niait

s m:a“ si lorsque le pénitent est interrogé comme 
témoin, la preuve de ce qui a été oit durant 
la confession doit être permise ?”

" Il faut donc se rappeler les règles de la 
procédure que nous devons suivre.’’

s
nfait ces —■-

Voici le temps le plus 
pour les cnltivaleurs ; é’est le temps 
où ils vont confier à la terre les se
mences qui seront l’objet de tôutes 
leurs espérances et qui devront leur 
apporter la richesse avec la moisson.

Il est donc très important de faire 
les semailles avec tout le soin possi
ble, de bien préparer son terrain, de 
bien choisir la semence et de la con
fier à une terre convenable.

Tout le monde sait que le terrain 
doit être bien préparé uuand il est 
pour être ensemencé. Mais tous, ce
pendant, ne le préparent pas d’une 
manière convenable. En premier 
lieu, je dirai que le terrain ne sera 
bien préparé que s’il est bien égoutté; 
fossés latéraux, rigoles, etc., tout doit 
être dans un tel état que l’eau s’écou
le rapidement et que la terre soit sè
che jusqu’à une grande profondeur. 
Un terrain bien égoutté peut être 
ensem mcé beaucoup plus tôt qu’un 
autre qui ne le serait pas convena
blement parce qu’il est plus réchauf
fé et que les graines y germent 
promptement lorsqu’elles sont dans 
toute leur force.

Si la terre est préparée à recevoir 
la semence, après l’y avoir jetée, il 
faut herser et ameublir le sol avec 
beaucoup de précaution. Puis vient 
le roulage si peu pratiqué, bien qu’il 
produise des effets marqués sur les 
récoltes.

2o Choisir la semence. Beaucoup 
de cultivateurs semblent croire pu 
du moins, agissent comme s’ils croy
aient que tous les grains ont la même 
force de germinaison. C’est là une 
grande erreur. Tous conviendront 
d’abord que le grain de semence doit 
avoir mûri pleinement, être bien 
vanné et n’avoir subi aucune altéra
tion, soit par l’humidité, soit par une 
trop grande chaleur, soit par toute 
autre cause. Mais il faut surtout 
faire attention de ne semer que les 
graines les plus fprtes, et qui ont at
teint. leur entière maturité. Trop 
souvent des cultivateurs sèment du 
grain mal vanné et qui contient des 
graines qui ont peine à germer et qui 
ne donnent que des tiges rabougries. 
Dans le règne végétal comme dans le 
règne animal, il faut choisir de bons 
reproducteurs ; sinon pas de beaux et 
bous irpits, pas de sujets de choix. Ne 
confions donc à la terre que les grai 
nés pesantes, bien remplies et non ces 
graines faibles qu’un dju van aurait 
chassé parmi* les balles.

En troisième lieu, je dis qu’il faut 
confier à la terre des semences con
venables pan rapport au sol. On ne 
doit jamais oublier que lei sol pro 
duit tel grain, tel autre, une espèce 
de grain, tel autre convient aux 
légumes, racines, etc. On a souvent 
fait erreur sous ce rapport et la pau
vreté relative de nos terres est en 
grande partie due à ce manque de 
soin d’aiterner les récoltes de céréa
les et de semer dans chaque sol le 
grain qui lui convient. Tout a son 
importance en agriculture ; mais rien 
ne l’emporte certainement sur les 
principes que je viens d’exposer briè
vement.

m ÎH3ces Xca-
n.<■ ov, e, comme 

i population s’est 
•s des terres nou
illes étaient ou- 
irnement. Dans 
radie à Ghicou- 
est restée indif- 
ition a fait peu 

de orogrès.1 Si te résultat n’a pas été 
également Son partout, on ne peut 
l’imputer ai gouvernement qui, lui* 
a fait les efforts les plus louables 
pour qu’il il fut. •

11 est tout» fait faux de dire que

L’honorable juge a ensuite cité les 
statuts de Québec, le code de procé 
dure et les précédents anglais relati
vement au secret professionnel entre 
client et avocat, et il a assimilé à ce 
dernier cas celui du confesseur et du 
pénitent. “ La pureté des élections, 
a-tril dit en terminant, est certaine
ment nécessaire au bon fonctionne
ment des affaires publiques, mais ce 
serait l’acquérir à un trop haut prix, 
que de l’obtenir au détriment d’une 
institution d’un ordre plus élevé et 
qui intéresse un plus grand nombre 
de personnes, je veux dire le tribunal 
de la pénitence.

“ Je suis donc d’avis qu’il faut ap
pliquer aux communications qui ont 
lien entre le pénitent et le confesseur, 
les règles établies pour protéger celles 
entre le client et l’avocat, dont je 
viens de parler, et, en conséquence, 
que la divulgation de ce qui a été dit 
durant l’accomplissement de l’acte de 
la confession ne saurait être per
mise.”
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EuLes nouvelles modes de chapeaux pour le 
printemps sont prêtes.

Ces chapeaux font bien, sont très légers et 
conviennent à presque toutes les figures.

xVIOL T-iLBQR vFItlQUE.
suite des besoiusde plus en plus 
impérieux de cette branche de com-

COmUUKB DK H DLL.

Etoffea TiukHas Ottawa

SM À TlKkbillktopi—La boute de l’abimb . Raoul de merce.
R. J. DRVLWi soiMarchés d'Ottawa. La Gazette de Sorel vient de repa

raître après une suspension de deux 
mois. C’est encore M. Bqrthe qui 
tient la plume. A l’en croire, la 
Gazette est destinée cette fois à porter 
des coups mortels aux conservateurs. 
Si l’on en doute, qu’on lise l'opinion 
modeste qu’il se forme : “En somme, 
la Gazette sera une mitrailleuse qui 
décimera le parti Tory ! Nous de
mandons, en conséquence, aux libé
raux de chaque endroit leur concours 
actif et efficace. Nous avons raison 
de croire que la plupart des projec
tiles lancés çar notre mitraille seront 
désastreux pour les hulans du parti 
Tory qui infestent en particulier la 
province de Québec.” Evidemment 
les tories n’ont qu’à se bien tenir, à 
moins que la Gazette elle-même ne 
succombe promptement sous le poids 
d’un langage aussi ridicule.

Marches Et&amcers.
nos rhoitres (es anglais ont fait tout 
ce qu’ils ont?pu pour nous chasser 
du pays. En général, nous sommes 
antipathiques aijx anglais comme ils 
nous sqnt antipathiques eux-mêmes : 
les deux races sont trop différentes 
pour qu’il en soit autrement. Ce
pe tidan . puisque la providence nous 
a mis à côté daàs le môme pays, nous 
■devons subir cé que nous n’a tons pu 
empêcl er et ifcconnaître qu’aujour- 
d'hui lœ anglais ont droit au sol 

nous-mêmes. Nous n’avons 
pas, non plus, le droit de noùs fâcher 
s’ils restent indifférents en présence 
de l’émigration canadienne, comme 
nous le sci ions nous-mêmes si cette 
émigration! était anglaise*. Nous 
devons prendre l'initiative dans cette 
question qui nous regarde particu
lièrement et porter notre cause de
vant les chambres fédérales. Si nos 
compatriotes anglais • nous font de 
l’opposition, ils mériteront alors nos 
reproches : mais il est injuste et im- 
polilique ae leur en faire à présent.

Ce qui fait défaut dans notre sys 
tème de colonisation, ce qui aug 
mente de beaucoup l’émigration qu’on 

HUH ne saurait trop diminuer, c’est le peu 
départ de Mgr Laflèche, évêque des soin que l’on prend pour rensei- 
Trois-Hivières pour les missions du gner notre .propre population sur les 
Nord-Ouest Le 27 ami 1844, il di- moyens qu’elle a de s’établir sur nos 

a , „iltA Aa terres incultes et sur l’existence de cessait adieu à son pays et en qualité de tem;8 £omme dR lé Manager, le
simple missionnaire, quittait le villa- gouvernement fédéral a envoyé des 
ge de Lachine, en canot d’écorce, agents en Europe pour faire venir ici 
pour la rivière Rouge, en compagnie des immigrants Ecossais, Irlandais, 
de Mgr Provencber, premier évéque ^^“Tm^otr
de Saint Bonifpce, de M. 1 abbé Boa ^’émigrer nos nationaux aux Etats- 
rassa, du gouverneur Simpson et de Unis. Ge que le Messager attribue 
son secrétaire, M. Hopskins. surtout à l’antipathie des Anglais

Mgr Bourget et plusieurs prêtres p  ̂
étaient venus assister au départ et voir ^ coionisation de nos terres 
souhaiter un heureux voyage à ces se trouvant, par la constitution, sous 
apôtres de la foi. Le temps était le contrôle du gouvernement local, 
splendide, la nappe d’eau du lac Saint
Louis était comme un beau miroir. qUestjon se trouve intimement liée à 
Deux canots de maître montés par de celle de l’émigration et le gouverne- 
robustes Iroquois et de vigoureux ment fédéral ne saurait rester plus 

canadiens composaient 'o^sans^’en occuper^^.^^

comme une terre promise qui nous a 
été enlevée par les Anglais. Même si 
c’était le cas, les Anglais nous au 
raient rendu là un service signalé. 
Nous ne pouvons conserver notre 
force et notre prépondérance comme 
race qu’à la conditioti de former un 
noyau solide de population dans le 
pays. L’énrgration au Manitoba 
nous serait aussi funeste que l’émi 
gration aux Etats-Unis : Elle 
affaiblirait en nous dispersant et 
nous ferait perdre le pouvoir absor
bant que possède toujours la popula
tion la plus nombreuse sur la plus 
faible, dans un pays peuplé de races 
différentes. Nous formons dans la 
province de Québec et dans l’est de 
la province d'Ontario un corps de 
population solide et homogène ; l’es
pace libre devant nous peut suffire à 
une population trois fois plus nom
breuse que la nôtre ; aussi longtemps 
que cet espace ne sera pas rempli, 
toute espèce d’émigration nous se 

préjudiciable, et tout ce qu’on 
pourra faire pour nous empêcher de 
nous répandre au dehors ou dans les 
autres provinces de la puissance 
nous sera avantageux.

Itpin de désespérer comme le Mes
sager des hommes et des choses, nous 
espérons fermement, au contraire, 
que la députation cauadienne-fvan 
çaise dans nos chambres fédérales 
fera son devoir dans cette question 
vitale pour nous. Notre confrère ne- 
voit le salut pour nous que dans une 
union des partis impossible. On ne 
réalisera jamais l’idéal d’une députa
tion canadienne unie et compacte, 
marchant, comme un seul homme, à 
la défense de nos droits. Nous cçoy 
ons même que cette union, fut-elle 
possible, ne serait pas désirable : il 
est nécessaire que nous ayons dans 
chaque parti politique des hommes 
pour nous représenter lorsque ce parti 
arrive au pouvoir • seulement, il np 
faut pas oublier que, en dehors dii 
jeu des partis, les Canadiens français 
ont un inlérôFégal à la conservation 
de la patrie commune et qu’ils doi 
vent se réunir chaque fois qu’il s’agit 
de l’existence nationale. Cette union 
des Canadiens-français n’est pas in
compatible avec l’existence des partis 
et elle se fera si l’opinion publique se 
prononce assez fortement pour l’im 
poser aux hommes politiques.

Attendons donc que nos députés 
soient à l’œuvre pour les juger et 
n’hésitons pas alors à noter d’in fa 
raie ceux qui n’auront pas fait leur 
devoir.

Dan
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LES TERRES DU NORD-OUEST KePORCELAINE,TOUS LES JOURS
Mm.Le rapport du ministre de l’inté

rieur vient d’être soumis à la Cham
bre. Il renferme plusieurs reuseigne- 

. ments importants sur le Nord-Ouest 
qu’on aimera à connaître, aujour
d’hui que l'attentioA publique se 
dirige à .un auqpi haut point de ce 
côté.
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On doit se rappeler que sir John 
Macdonald a dit récémment que 
plus de 7,000 immigrants s’ôtaient 
portés dans le Nord-Ouest depuis le 
commencement du printemps, ce qui 
>st un résultat très-satisfaisant «Or, 
en lisant le rapport, on voit que la 
plus grande partie de ces colons s’est 
dirigée vers la Montagne de Pembina, 
le lac à l^Roche, la petite Saskatche
wan et le district de Prince Albert. 
Un nouveau courant d’immigrants se 
dirige actuellement vers la crique de 
la Queue-d’Oiseau, le port Ellis et le 
pays au sud de l’Assiniboine, près de 
la vallée de la rivière Souris dans le 
voisinage des Montagnes Rocheuses.

L’élève du bétail est devenu une 
source de richesses pour les habi
tants de cette partie du pays ; et un 
certain nombre de particuliers d’une 
expérience Reconnue se proposent 
d’aller exploiter cette industrie l’an
née prochaine.

Comme on peut le supposer, les 
sauvages ont une étendue de terre 
considérable à leur service ; et soit 
par calcul ou autrement, ils témoi
gnent aptitudes agricoles assez pro
noncées, condition et leur s’est de 
beaucoup améliorée.Les secours qq’on 
leur donne ont pour but de les aider à 
vivre par eux-mêmes et non au dé
pens du public. Si on leur donne de 
l’argent, dans presque tous les cas, 
c’est sous forme de prêts qu’ils auront 
à acquitter par leur travail.
. Le montant des sommes perçues

__ par la vente des terrés s’est élevé
cette année à $219,409, et les hono- 

. raires retirés pour la préemption ont 
réalisé" un montant de $42,910 ; il 
s’est vendu 1,154,072 acres de terre, 
soit une augmentation sur l’année 
dernière de 400,000 acres.

Le premier ministre a déclaré que 
pour mettre fin aux disputes qui s’é
lèvent chaque année au sujet des 
limites de terrains, des arpenteurs 
compétents seront envoyés dans ces 
régions pour y distribuer à chacun 
son lot.

MitciiMDim IMPORTATEURS

63 rue Sparks
ECHOS DU JOUR Kan

Nouvelles et de Goût RM. L. Lawless, maître de poste de 
London, et son assistant, M. J. G. 
Dawson, ont été suspendus. Il y a 
un déficit de $1,500 dans la caisse de 
cette institution.
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De la Minerve :
Mardi était le 36e anniversaire du

tf’DOHERTY et Cie.,L’honorable M. Baby doit proposer 
aujourd’hui que l’épreuve à laquelle 
sera soumise l’huile de charbon du 
Canada soit de 115 dégrés, et' 
celle du pétrole venant de l’étranger 
de 120 degrés.

110 RUE SPARKS

En face de MM. Baies et Oie., épiciers* Avis de déménagement
Le soussigné do me avis qu’il a transporté 

sa loutique du No. 86 rue Clarence au No. 
177. RUE RIDEAU, afin de se rapprocher 
du plus grand nomb e de ses clients. En les

Ces peintures seront le partage des plus mesUre, et que les commandes seront exécu- 
haut gagnants, dans l’ordre de leur valeur, ^ avec toute la ponctualité et l’attention 
lesquelles comprennent les sujets suivants : possible Les cuirs de premier choix et les 

d'enfants marchant sur meilleures fournitures seront employés pour 
les on

Peintures à l’Huile
Une dépêche de Winnipeg dit que 

les Mennonites refusent d’élirç un 
conseil municipal tel que prescrit 
par la loi. M. Norquay est parti pour 
avoir une entrevue avec les princi
paux d’entre eux. S’ils persistent 
dans leur refus le gouvernement 
nommera lui-même le conseil
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vrages de pratique.
„ On a besoin ae plusieurs bons ou-

$200
.. 15

CHAS. BEAUPRÉ-
Ottawa, 28 uvril, 1880.$250

Ces peintures sont exhibées à l'Institut.
MST Les billets non placés seroi 

■'ans la salle de l’Institut,-avant le

Prix du Billet - - 60 Cents 
Ottawa, 1er mai 1880.

On dit que M. Mackenzie a donné 
à M. Blake l’assurance que ce dernier 
pouvait en toute occasion compter 
sur' lui. M Mackenzie a déjà 
fourni une preuve éclatante de son 
bon vouloir en jouant le rôle humi
liant que lui avait décerné M. Blake 
lors du déba| sur le Pacifique.

Etablissement Caledoniani vendus
voyageurs 
toute la brigade, et devaient à forée 
de bras, conduire les voyageurs à 
Saint. Boniface en 32 jours. C’était

DEGRAISSAGE, NETTOYAGE

Il y a foole tous les Jours Marine a battre les Tapisl’express d’alors.
Les canots de charge aussi, au 

nombre de deux, étaient partis le 24, 
c’est à dire trois jours auparavant, et 
ne devaient arriver à la rivière Rouge 
que le 21 juin. Les quatre sœurs 
fondatrices du couvent de la Charité 
de Saint-Boniface avaient pris leur 
passage sur ces canots. C’étaient la 
sœur Valade, supérieure ; sœur La- 
grave, assistante, et sœurs Lafrance 
et Saint-Joseph, Ces deux dernières 
sœurs sont actuellement seules sur-

( Vis-à-vis le quai de la Reine.)AU MAGASIN DE

«. ET Ole
277, RUE WELLINGTON,

Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pourM. Barthe annonce “ qu’à la pro

chaine occasion les libéraux battront 
les tories dans au moins deux des 
trois comtés du district de Richelieu, 
dont la Gazette de Sorel ae flatte d’être 
l’organe. ” B faisait la .même pro
messe aux dernières élections. Mais 
autre chose est promettre et tenir.

Agricola.
UNE PIASTRE.

15 Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
COURRIER DE HULL

Pour profiter des
—Jusqu'à samedi soir, 465 familles 

étaient venues faire enrégistrei* leurs 
noms au bureau du comité exécutif 
des secours pour oblenir de l’assis 
tance.

A la même date, 135 familles 
avaient-reçu des secours du comité 
en matériaux à bâtir. Déjà un bon 
nombre de maisons couvrent les 
cend-es à peines éteintes de l’énorme 
brasier qui a jeté tant.de familles sur 
le pavé, il n’y a encore que quelques 
jours. Plusieurs familles sont en
core logées dans des remises et ont 
dû souffrir beaucoup 
les derniers jours.

Samedi soir, le comité a reçu nar 
un charriot appartenant à MM. Perley 

Chaudières,

GRANDS AVANTAGES: Bat attaché à l’établissement pour le

BUREAU t—6$, BUE WELLINGTON.
tnt offertsQui

FRASEE ET VIÀUSir Leonard Tilley a dit que, par la 
nomination de sir A. T. Galt, Comme 
commissaire canadien à Londres, on 
épargnait chaque année de $50,000 à 
$100,000. Cette somme lorsqu’il s’agis
sait de contracter un emprunt les an
nées dernières, était payée à titre de 
commission aux banquiers anglais.

vivantes.
A un tiers de siècle d’intervalle, 

les choses ont bien changé. Le trajet 
qu’on fesait alors en canot en 32 jours, 
on le fait maintenant en chemin de 
fer en 4 jours.

ix ont été réduits, à cause de la Ottawa, 9 avril 1880.
u moins

Chemin de fer (|. M. 0. et 020 POUR CENT
C’est actuellement le magasin à MEIL

LEUR MARCHÉ de la ville : Que la nom
breuse classe des travailleurs s’empresse 
d’en profiter ! / y

rail
LE CONFESSIONNAL ET U 

POLITIQUE du froid dans
L’ÉMIGRATIONLes libéraux * de la province de 

Québec avaient déjà soulevé la ques
tion de la “ chaire et de là politique, ” 
la question de la fameuse influence 
indue, qui à joué un si grand rôle 
dans les procès d’élection pendant 
le règne de t’administration libérale. 
Ce n’était pas assez pour la gloire du 
parti. Ils ont imaginé récemment de 
s’attaquer au confessionnal, de mêler 
aux disputes politiques et judiciaires 
le secret de la confession. C’est à 
Berthier que cette idée lumineuse a 
yu le jour, dans la contestation de 
Sélection de M. Robillard, représen
tant de ce comté à la chambre locale. 
La prétention des pétitionnaires libé
raux a été rejetés il y a quelques 
jours par le juge Olivier au cours de 
l’enquête.

ITLes directeurs de la chambre de 
commerce de Québec se proposent 
d’inviter, à l’occasion de la fête de la 
Reine, les principaux citoyen^ de 
Montréal, Toronto, Kingston, Hamil
ton, London, Halifax, Saint-Jean, 
Chicago et Détroit, à venir à Québec 
pour s’assurer des avantages que cette 
ville offre au commerce.

CHANGEMENT H HEURE(Du Nord

A notre avis, il est incorrect de dire 
que l’émigration canadienne fran
çaise est due entièrement à l’indiffé
rence de nos hommes politique 
Canadiens-français et à l’antipathie 
que nos concitoyens anglais ont pour 
nous. Nous croyons qu’il est encore 
plus faux de dire qu’il existe en An
gleterre un plan arrêté de faire du 
Canada un pays complètement an
glais et protestant et de gagner nos 
nommes d’état canadiens-français, à 
cette cause odieuse en les comblant 
de titres, d’honneurs et de places lu
cratives. Si cette prétention était 
vraie, nos hommes d’état qui reçoi
vent des titres et des honneurs du 
gouvernement impérial en récom
pense des services qu’ils rendent au 
pays, se déshonoreraient en les accep 
tant ; ils mériteraient l’épithète inju
rieuse de vale's que leur prodigue si 
libéralement la Patrie et même plus. 
Cette insinuation injurieuse contre 
l’intégrité de nos hommes publics est 
très injuste.

Cette manière de traite» une ques
tion qui a tant d’importance pour 
nous, peut nous être funeste. Pour
quoi jeter le découragement dajas le 
cœur die ceux qui s’efforcent d'en ray, r 
l’émigration, en leur faisant croire 
que leure travaux sont inutiles ? 
PourquoWjeter le 
mes publics avant de les avoir vus à 
l’œuvre ? Ce n’est pas au moment où 
des tentatives sont faites auprès du 
gouvernement fédéral pour l’engager 
a favoriser la colonisation au lac 
Saint-Jean et dans la vallée d’Ottawa 
qu’il convient de faire de telles accu 
salions. Ne nuisons pas, du moins, 
à ceux que nous jugeons avec tant de 
sévérité, laissons leur toutes leurs 
forces «pour la défense de nos intérêts 
lorsqu’ils seront débattus dans les 
chambres fédérales, ce qui ne peut 
tarder beaucoup à présent. Nous 
aurons assez de condamner ceux qui 

.ne feront pas alors leyr devoir.
Nous croyons, 

l’émigration de la population rurale 
pourrait être diminuée notablement 
par une meilleure organisation pour 
promouvoir la colonisation de nos 
terres incultes. Cependant, on ne

une charge 
de matelas et paillassons, et un baril 
de bœuf salé, de M. Gardner Church, 
de Chelsea.

et Pallet* des A partir de LUNDI, 8 Mai 1880
Les trains partiront aux heures suivantes :

DES ELEGANTS
Train de Train 
la malle. Express 
8.30 a.m, 5.15 p.m. 

p.m, 9.25 p.m. 
pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 pjn. 
t à Hochelaga.... 12.30 p.m,

CHAPEAUX ET COIFFURES D’Hochelaga pour Hu’l..~
Arrivant à Hull......;.........
De Hull 
Arrivan

—Jeudi après-midi un employé 
la fonderie McDougall, du nom de 
Couvrette, eut le malheur de tomber 
dans une chaudière dans laquelle se 
trouvait du fer en fusion. Aux cris 
poussés par le-malheureux, son frère 
qui était à quelques pas de là courut 
a son secours et en le retirant se 
brûla aussi grièvement On plaça 
les deux blesses dansf une voiture et 
on le» transporta immédiatement à 
leur domicile, Saint-Henri.

Une dame Moise Tourville, qui se 
tenait devant sa maison, un jeune 
enfant dans ses bras, voyant passer 
les deux malheureux, fut tellement 
saisie à la vue de leurs terribles blés 
sures, qu’elle tomba en disant à une 
voisine : “ Prenez mon enfant, je 
meurs.” On la rentra dans sa mai
son. où elle expira quelques instants 
près.

Mme Tourville était âgée de 20 
ans, et mariée depuis plus d’un an. 
Depuis quelque temps elle était at
teinte d’une maladie de cœur.
. On ne sait encore si les deux infor
tunés survivront à leurs blessures. 
L’un surtout est dans un bien triste 
état.

de Pour le printemps de 1880. 12.40

9.15 p.m. 
Train 

de nùit. •
D’Hochelaga pour Québec 3.00 p.m, 10.00 p.m.
Arrivant à Québec........... 9.00 p.m, 6.30 a.m.
De Québec pour Hoche- * .

laga..............................10.40 a.m, 9.30 p.m.
Arrivant à Hochelaga.....  4.45 p.m, 6.30 a.m.
D’Hochelaga pour Saint- Mixte. Mixte.

Jérôme.......... ............... 5J0 p.m,
Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m 
De Saint-Jérôme pour

Hochelaga.................  -
Arrivant à Hoch.laga— —;-------

(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)
Les trains quittent la Station de Mile-End 

Sept Minutes plus lard.
Des magnifiques Chars Salops sont atta

chés à chaque train de passager et des Chars 
Dortoirs au train-de nuit.

Les Trains de ou pour Ottawa correspon
dent avec les trains de et pour Québec.

Pour billets et renseignements s’adresser 
’administration générale, 13 Place^l’Armes, 

ou au bureau pour la vente des billets, 202, 
rue SL Jacques à Montréal.
• L. A. SÉNÉGAL,

Surintendant général.

La variété des formes, cette saison, est 
plus considérable que d’ordinaire, à quel
ques exceptions près elles sont toutes élé
gantes et commodes.

8TITT et Cik. extent les CHAPEAUX 
A LA MODE DU PRINTEMPS tels 
portés à Par!s, Londres et New-York, 
trouvera clïSz lui tous les genres les plus 
élégants.

Quelques exemples des modes principales.
LE JERSEY CAP EL LE TURBAN 

ORIENTAL

On nous écrit :

Les Anglais disent Post Master Gen 
eral parce que leur langue ne leur 
permet pas de dire Minister of Posts 
ou Post Minister, mais nous qui avons 
le terme ministre des postes, pourquoi 
nous acharnons-nous à écrire maître 
général des postes ou directeur général 
des postes f

Un

6.45 a m 
9.00 a mSont toujours la rage des demoiselles, ils 

peuvent se faire en brocatelle ou en étoffe 
assortie au costume.
LE VASSAR, chapeau de promenade élé-
Le6I8LANO QUEBN, chapeau élégant et 

commode.
Le DELL WOOD, chapeau des demoiselles. 
Le KENSINGTON, chapeau très élégant.
Le LANGUEDOC, jolie coiffura du prin

temps.
Le MAGNOLIA, le chapeau de la saison.
Le FA Y AL, la dernière nouveauté.

MESDAMES 
tés, alleachez

suppose a dit le savant juge, que les 
parties s’attendent à ce que je rende juge
ment ce matin, sur la question importante 
qu’elle ont soumise, lorsque j’ai présidé cette
Cour dernièrement.

“ Cette question est bien en effet l’une des 
plus importantes que l’on puisse soumettre à 
la décision d’un tribunal. Elle se compren
dra facilement, en disant qu’il s’agit du se
cret des communications qui ont peu dans 
l’exercice du sacrement de Pénitence, c'est-à- 
dire du secret de la confession.

question a été arguée d'une manière 
h&blle, et l’on a cité des autorités d’un 
poids, sous le rapport théologique; mai 
a cité peu d’autorWs légales.

" Malgré l’importance de ces au 
théologie, ils ne peuvent depend 
pour gui 1er le tribunal 
qu'il a à donner.

“ Comme autorités théologiques, 
Saint-Thomas, Gury, Gousset et quelques 
autres. -Je crois que l’on peut ré luire la 
doctrine de ces auteurs à la suivante : quèle 

rigoureusement, et dans 
tous les cas, au secret qu’ils dominent sacra
mentel ; que le pénitent n’y est pas tenu 
d’une manière aussi rigoureuse, n’étant tenu- 
qu’à ce qu'ils ai pellent le secret naturel. Ils 

naissent qu’il a élé établi plutôt en fa
llu pèniten qu’en faveur du confesseur, 
tdint ils. ajoutent que le pénitent ne 
as dévoiler ce qui lui a été dit* par le 
sseur, lorsqu’eu le faisant il expose lé 

à la dérision, ou le prêtre à 
éjudice injuste ou à quelque domj

“ Je Les juges Bossé, Routhier et Mc
Cord, doivent rendre leur jugement 
aujourd’hui dans la contestation d’é
lection de Charlevoix, pour la cham
bre locale.

L’enquête dans la contestatiôn 
d’élection de M Perreault, le député 
fédéral pour le même comté, est fixée 
au 13 mai courant.

a

les dernières nouveau- 
e Cie.STITT

ROBES
Robes du matin. Robes de l’après-midi.

ROBES D’USAGE COMMODE. 
Robes pour le dîner. Robes pour la promenade 

ROBES POUR LA CAMPAGNE. 
Robes de voyage. Robes de ï’après-midl. 

ROBES POUR CHAQUE OCCASION. 
CHEZ

ROBES“La blâme à nos hom- OUwolotloi 
pulsion cl

Paris, 2 
léon à inf< 
plus intin 
cesse Cloti 
dp roi d’ï 
venir à lu 

. jjrqchaine 
Rome, 

n’a pas ch 
core accep 
il se const: 
rents pirti 

* Londres 
% tant du co 

Chambre < 
prêter le t 
tendant at 
nemidej* 
sans trahi: 
la formule 
une simpli 
fonctionna

STron Chemin de fer Q. M. 0. & 0
^-Trois individus accusés de meur

tre et incarcérés dans la prison de 
Joliette se sont échappés. Le grand 
connétable les a poursuivis. Il en a 
blessé un et l’a ensuite capturé. Les 
deux autres n’ont pu être rejoints. On 
dit que ces deux criminels sont des 
bandits de la pire espèce.

—Il y a eu à Montréal une réunion _îi. R. A. Adam, grand commet- 
des gérants des chemins de fer du çant de bois de New-York, est arrivé 
Grand-Tronc, Vermont Central, Sud- jcl il y a quelques jours, avec l’inten- 
Est. Passu m psic, et le Québec, Mont- tioil de faire des achats considéra* 
réal, Ottawa et Occidental. Il a été blés. Il a été amèrement déçu en ap* 
entendu qu’un tarif uniforme sera prenantque toute la coupe de l’an 
établi sur toutes ces voies ferrées pour dernier était vendue et que les mar
ies voyageurs partant de tous les chands de bois avaient déjà disposé 
endroits situés sur le parcours de ces [a coupe de ja saison jusqu'au 1er 
chemins et qui désirent se rendre à septembre. Cette reprise extraordi- 
Quôbec au^4 mai et au 24 juin pro- naire des affaires inspire aux ouvriers 
cham* la plu* grande confiance en l’avenir.

L’honorable. M. Baby avait invité à 
dîner, samedi soir, les messieurs sui
vants : les honorables MM. Fabre et 
Royal, M. l’abbé Tanguay, M. J. G. 
Taché, M. Desjardins, M.P., M. Tassé, 
M. P., MM. Benjamin Suite, Griffin 
(du Mail), Greigton (de la Gazette), 
DeCelles, Gélinas, Tardivel. Cette 
réunion qui avait un cachet tout à 
fait littéraire a été réellement char
mante.

leurs sur la 

dans la décision ■Mku—La compagnie du “ Dominion 
Telegraph” donne avis que doréna
vant elle transmettra les dépêches 
pour l’Angleterre, l’Irlande et fir 
France, à raisop de 50 cents le mot 
L’ancien tarif était, comme on le sait, 
de 75 cents le mot.

ion a cité

STITT ET Ciest Changement d’heures
es et »« Bne SperUs

EKBRABCHEMKHT D'AYIHEK
Le et après le 3 MAI, 1880, les trains 

locaux entre Hall et Aylmer voyageront 
comme suit :

Partira de Hull à. 10 hrs. a.m., 12:50 p.m. 
8:30 p.m., et 9:40 p.m.

Partira d’Aylmer à 7:45 hrs. a.m.. Il àan., 
4 J0 p.m., et 9:00 p.m.

Fonds de Secours de Hull
Les contributions d’argent au fonds de secours 
pour le» incendiés de Hull pauvent être dé
posées entre les mu ins «m trésorier, D. 
Krmp, écr, gérant de là Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peovent être adressée 
au comité exécutif, à l'hôtel de ville, Hall.

B. B. EDDY,
Président du comité exécutif.

Deux villes bas-canadienne»- sem
blent vouloir rivaliser comme sta 
lion d’expédition pour le commerce 
de bestiaux : ce sont Montréal et 
Lévis. On sait que la compagnie du

nous aussi, que

Correspondant avec les trains de et pour 
Montréal.e puis trouver dans ces auteurs la so- 

i la question qui nous occupe ; de 
d'une question légale dont il s’agit :

t. A. 8SN*CAL, 
Surintendant général.Hull, 24 avril, 1880.
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By vente à la pharmaciê de G. O. Dacier,

Z*
=

imunMsisesgChambre, elle séra soumise à tm .c(£
NOUVEAUTES ! i mité spécial.

Londres, t—Le comte. Gowper a 
été nommé lord lieutenant d’Irlande 
lori O’Hègan, Ibrd chancelier et b 
Dr Hugh Low, solliciteur-général.

Londres, 1-r-Le vice-roi des Indes 
télégraphie que le rapport de l’en
voyé du général Ross, sur l’engage- ■ soulatement des douleurs, nous
aient de- dimanche, est exagéré. croyons (jue ja pmacee Domestique de 
L ennemi n’a pas perdu 1,200 hom- Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu 

G XL TI?? ÜPAPdJPT Tl?, mes comme l’affirmaient les dépêches, latiou du sang ot guérit, prise à l’intérieur 
u Vil Jb| 1* V U A 1 L#f 4 Londres 1er—Une dépêche de ou appliquée extérieurement, plus sûrement

Saint-Petersbourg dit que Veipulsio,des juifs d’origiue étrangère était al- toua les I**™»»»- 23 la bouto,lle'
tendue depuis longtemps mais qu’on —La toux, le rhume ou le mal de gorg^5moBt9*uJ5E

nement se montrerait aussi severe. qui 80Uiage instantanément.
Us ont reçu ordre d évacuer le terri
toire russe à six heures d’avis.

Londres. 2—Le vapeur Wye, qui 
avait été envoyé à la recherche de 
VAtUhta cat revenu à Plymouth, sans 
avoir pu découvrir quel avait été le 
sort de l’infortuné navire.

Lé Times dit que lord Carlingford, 
nommé ambassadeur anglais à Cons
tantinople, n’a jamais été dans la di
plomatie, mais que lorsqu’il a été 
ministre et secrétaire pour l’Irlande, 
il a fait preuve de beaucoup de tact 
et d’intelligence.' •

... Paris, 2—11 y a eu, hier, à Pantin, 
une explosion dans les ateliers de M.
Honoré, artificier. Une partie de là 
manufacture a été détruite et on 
croit que vingt ouvriers ont perdu la 
vie.

Londres, 1er—Le prince Léopold 
est dans un état de santé qui inspire 

plus vives inquiétudes à Sa Ma
jesté. La reine espère qu’il ne sera 
pas accablé au Canada du fardeau de 

opt étà renversée* trop nombreuses réceptions, le .voyage
Washington, 1er—Le major géné- qu’il fait en Amérique étant en Lière

nt! Sam. P. Herntzelman est mort ce ment dour le bénéfice de sa santé, 
matin ; il était à la retraite depuis Leduc d’Edimbourg, sir Léopold

W. Edintosh et sir Beauchamp Sey
mour ont reçu ordre d’expédier des 
navires à la recherche de VAtlanta.

Rome, 2—Le roi Humbert a dis 
sou’t les chambres.

Berlin, 2—Les médecins du prince 
Bismarck lui ordonnent de se retirer 
de la yie publique.

■........—
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mDraps de llileta,517, rûe Sussex.

—Lorsque l’estomac d’un enfant ost.dur 
ol enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui tait du bien. La 
ivre est absorbée par 
boite dut 
luges,

yRutans,Pompadour

V1 x£) .

<z> +

nourri-
les vers. Achetez une 

lu vermifuge confit ou Pastilles vermi- 
donnez-les à l’enfant et il sera guéri.,

ET DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, etc

BR

Zpy.
Etoffes à Robes, Pompadour -m

11
WOn sollicite respect ucusemenl 1* risitejet le patronage du public.Haas toutes les NoBrelles Nasaeee

Kearns & Ryan
1Vos. 98 et 100 hue Sparks

SERVICE TELE68APMQÜE

F. C.AUCLAIR,
Ottawa," 10 février 1880. 139 Rue SparksB, *

EN VENTE—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow j>our la dentition 
des enfants a soutenu l’epreuve sans jamais 
faillir. Son effet est- certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in
flammation et» apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.
. —Basse contrefaçon—Il n’y a pas 
d’autre amer de houblon véritable 

Canada que celui fabriqué 
par ki compagnie manufacturière 
d’Amer de Houblon de Toronto, Ont. 
et il ne saurait y en avoir d’aurtre, 
parce que tedroitexdusifde se servir 
du terme “ Anrer de Houblon ” est 
garanti à cette compagnie par les 
lois du Canada au moyen de deux 
marques de commerce dûment 
gistrées. La loi impose une forte pé
nalité à quiconque se sert de ce nom 
ou prétend fabriquer et offrir en 
vente quelque produit qui lui res
semble. Les pharmaciens et les con
sommateurs feront bien de se rappe
ler ce fait et de refuser toute autre 
préparation que celle de la compa
gnie en question. L’Amer de Houblon 
est la médecine la plus pure et la 
plus efficace qui existe.

LES .
S -«.«M**.

Canadiens de l’Ouest
M. LMB. DUHAMEL e sNew-York, 1er—Wm Marwood, 

élève et successeur de Calerait, le 
célèbre bourreau de Londres, est ac
tuellement en cette ville. Il a visité, 
hier, la prison des Tombes et les dif
férents-ptistes de police.

La nouvelle compagnie du câblé 
français a réduit le tarif do* dépêchas 
pour l’Angleterre, l’Irlande et la 
France, à^citiquante ceitinè le mofc 
' tfefiBànkflî. J, lei-*-M gelée .de 
la nuit dernière a fait le plus grand 
tort aux arbres fruitiers. Dans l’es
pace de six heures, le thermomètre 
est descendu de 70 à 20 degrés. Le 
vent soufflait avec une violence ex
trême et grand nombre de cheminées

J «F

ic JOSEPH TASSÉ.vendu en
. AVIS DE DEMENAGEMENTéuujhii t toit de 

permette 
plus considérable de

grandes améliorations à son 
int d’exhiber un assortiment

2e EDI FION.
Vers le» Avril eoirant»

Viandes de Choix,;s MM. DAWES et Cie. f\ gDeux volumes ia8o de 400 pages chacun.

-que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

D remercie Ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 

ici te de nouveau leur patronage et celui 
du public en généial. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

eare-
Transporteront leur établissement d'embouteillage au

No. 383 rue Wellington, (coin de la rue Bay,)
Porte voùine de la glacière de M. l'échevin Chris tin.

JAS. POCKLINGTON,
Oénmt.

Edition ordinaiiv..........
Edition illustrée dé 21 portraits.......... *3.00

... *z.UU
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PREMIER VOLUME.

BiographiesCharts de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadol, Charles Rêaume, Joseph 
Rolette, facques Por.ier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, Ji an-Bàptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrav.t.

II* A TOUJOURS EH MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SA LÉ, etc., etc

Ottawa, 1er Avril 1880

quelques années.
Dans le courant d’avril là dette pu 

blique a diminué de $12,078,007.ient
EDUCATION 'j

SDorté 
u No. 
rocher 
En les 
1 en a 
iforme

enlion 
et les 
s pour

Etc., etc., etc.càwa'da , ,

Tentative de snlelde—Ponreoltee—Le se
nate nr Brown.

AU COIN DU VIEUXCUISSE PRIVEE DU JOUR ET OU SOIR saignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fubriqué durant l’hiver, et 
ant en vente, un magnifique assortiment de

* Los soussig 
offrent mainteneMARCHE BY,* Pour les Jeunes GensBelleville, 1 — Le nommé Peter 

Murray, qui a été arrêté hier soir 
pour ivresse et pérttirbattoti de l'or
dre, a voulu se suicider dans sa cel 

! ppndant^vefc ses bretelles, 
découvert pSr un agent

Harnais. Belles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc , etc.
MT CUIR A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux uui auraient besoin d'articles da

SECOND VOLUME.

Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre ifénard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Lerdlix, M. B. Ménard — fondateur 
<le Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Frarichère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

La tenue des Livres, l'Arithmétique, la 
Calligraphie, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par uh professeur 
compétent.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension-

Pour plus d’informations, s’adresser au 
professeur,à sa résidence, No. 19 rue Murray.

J.-B. LEFEBVRE, Professeur

A TRAVERS OTTAWA SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa, 22 mars 1880.

Iules en se 
a été '

de police, qui l’a empêché de mettre 
. à exécution cet acte de désespoir.

Toronto, 1er—Les droits de doua 
ne perçus à ce port dans le courant 
d’avril, ont été de $188,860.61, dans 
la période correspondante de 1879 ils 
avaient été de $105,630.55 
augmentation de $83,231X06 en faveur 
d’avril 1880.

Trente citoyens, accusés d’avoir 
négligé de faire enregistrer la nais
sance de leurs» enfants ont 
comparu . tçer devant le magis- 

de ptilice et ont été condamnés à 
de légères amendes.

Hay. un des principaux 
propriétaires de la manufacture de 1 
meubles, est- xnort ce mâtin d’une 
congestion de poumons.

Ed. O’LEARY—Le conseil de ville s’assemble ce 
soir à 8 hrs.

—Toutes les scieries de la Chau
dière sont entrées en opération ce
matin.

—Le vapeur Peerless commence âu- 
, ourd’hui ses voyages réguliers entre 
i )ttawa et Granville.

—Plusieurs employés du Musée 
géologique sont arrivés ici de Mont
réal et ont établi leur résidence.

—Dans le cours du mois dernier, 
il a été donné dix-sept alarmes. pour 
incendies ; deux ont été sonnées sans 
motif.

—Le comte Charles de Bresland, 
attaché de l’ambassade française a 

est actuellement en

»
;É.

MARCHAND TAILLEUR
Ceux qui auraient besoin t 

notre stock. Nous offrons des 
des relations satisfai

ET ns notre branche feront bien de venir inspecter 
avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d'étahlli 

santés entre nous et le public.
>nia Fournisseur des Messieurs

, soit une A Vendre ou à Louer S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, ôoin des rues Rideau et Mosarove,

BASSE-VILLE, OTTAWA

6K Un bon assortiment de
Cette magnifique maison double en brique, 

couverte en ferblanc, contenant onze appar
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 
de villa de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 
être veudue ou louée à bien bon marché.

Aussi, diverses autres pr priétés dans diffé
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s’adresser à
J. L. OLIVIER,

Secrét.-Trés de la société de Construc
tion Canadienne, rue York.

Otta wa, 26 février, 1880.

Ottawa, 20 mars 1880.'apis
EDITION ILLUSTRÉE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, SainV-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

L’AUTOMNE ET L’HIVER
trial A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879. lan

EN

ETAL C. Cotons gris,Montréal, 2—l»a plupart des gré 
led fie Valleyneld doivent repren

dre le travail lundi aux conditions 
offertes samedi par les directeurs.

Le Dr Bell) chirurgien interne de 
l’hôpital général, a envoyé sa rési
gnation aux directeurs.

Les*vapeurs de la compagnie du 
Richelieu ont, commencé leur servi - 

• ce samedi, entre Montréal et Québec.
L’augmentation du trafic force la 

compagnie- du Grand-Tronc à dou
bler son matériel yodlant.

Québec, 1—Hier, trois âMcës ont 
pris le Voile an*1 convint duf Sacré- 
Cœur.
/H y a eu hier gitinde soirôd: litté

raire à l’Université Laval, en l’hon
neur de l’anniversaire £le la naissan
ce de Mgr Laval, le* premier évêqùe 
de Québec.

Toronto, 2 -j* L’état fiii sénateur 
Brown s’aggrave cohsrdérablemeti t. 
Il est dans le dêlii*e depuis hier et il 
est impossible de iui faire prendre 
aucune nourriture.

Montrfeàl, 2—407 lifceàces pour bu
vettes ont été émises pour l’année 
1880-81.

Les recettes de la cour du Reeor- 
ont été

Washingtou, 
cette ville.

- Une douzaine dewaehes trouvées 
errantes dans les rues voisines de 
l’école Normale, ont été mises en 
fourrière par un agent de police.

—Les dragons de la princesse se 
proposent de faire dans quelque 

(jS une excursion au clair de la 
lune à bord du vapeur Peerless.

—M. Forbes, peintre de talent, est 
actuellement en cettejviile. Il exécu
te le portrait de plusieurs membres 
de la chambre des communes et du 
sénat

vis MAROHB BT.
Entrée sur la rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire-
Tout en remerciant ses nombreuses prati

ques, les invite à venir lui rendre visite.
Il a constamment en main un assortiment 

complet de
VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et

Cotons blancs
CHARCUTERIE ET

6T0N. Toile écrtte,FRANÇAISE
SEULE MAISON A. OTTAWA

AU- On peut se procurer cet ouvrage en s’a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

3m CHEZ

BRYSON & Oie.L’on trouvera toujours un assortiment deet» lande préparée de première qualité UN MAGNIFIQUE ASSORTIMENT
Et vendue d des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties. Langues 
iressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
terd salé, etc., Mc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

FUMÉES. 160 Rue SPARKS.J. MARTEL. ■Faïence, Porcellne, Verrerie et 
Lampes Vente sans reserve, pour argent comptantOttawa, le 28 janvier. 1880.

A TRES-BAS PRIX. ’AVIS La vitrine de votre voisinURE —Les dragons de la di 
Louise fourniront la garde d’n 
ordinaire lors de la prorogation du 
parlement. On dit que la princesse 
assistera à la cérémonie.

rin cesse 
onneur B ez votre argent en venant voir nospargne 

marchand! Est par le présent donné que demande 
faite ,1e 18me jonr de mai 1880, 

vertu de l’autorité de la section 16, chap, 
des statuts refondus du Canada, puur pro
longer au-delà de. la période pour laquelle 
elles sont accordées, les lettres patentes 
portant la date du vingt-troisième jour d’août 
A.D., mil-hqit cent soixante-six, accordées à 
John Lamb pour une roue hydraulique per
fectionnée.

Ottawa, 23 février. 1880

1880
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises <!e luxe, les étagères, des mobiliers de salon, et tout re qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

U,

Ilians’ Sium Huile de Charbon Canadienne non-Kxplo- 
sive, 25 contins le gallon, Mesure Impériale.

iiE:
.05 p.m. 
.15 p.m. 
Train

—Les propriétaires de scieries doi
vent porter les gages de leurs ou
vriers à $1.25 par jopr. Les affaires 
promettent d’être très actives cette 
saison ; le prix du bois a presque 
doublé.

—L’assemblée annuelle de l’asso
ciation des beaux arts aura lieu ce 
soir, à l’Hôtel-de-Ville. La séance 
sera consacrée à la prise en considé
ration du rapDprt annuel et à l’élec
tion des officiers.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 582 et 884, rne Sussex.CHATFIELD

92, RUE RIDEAU.

1 3f A. SWALWSLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

1ntt. •SS Terre a Vendreder pendant le mois g'avril
de $514.

Le vapeur Princesse a èauté hier 
les rapides de Lachipe. pour la pre
mière fois de la saison.

Le Laprairie a comruêncé ses voya
ges réguliers entre Montréal et La
prairie.

Mgr Fabre a fait, vendredi soif4, à 
l’église BonseCbtfk Pouverthre des 
exei cices du mois de Marie.

Des jeunes garçons ont trouvé hier 
après midi à Saint-Henri, dans un 
enclos à bois, le cadavre d’un enfant 
nouveau-né, âgé d’une semaine envi
ron. Lé corps était enfermé dans une 
boîte en bois. Il a été porté au poste 
central de police, où un médecin a 
constaté que l’enfant était mort de 
puis quelques jours.

111
.30 p.m. 
,30 a.m. 
tixte.

£ 1.30
' f DE PREMIÈRE CLASSE.Une magnifique terre est à ventlre, à très 

bon march**, dans le canton de Portland, à 
■proximité du Lac à Thomas, contenant 200 
acres en superficie, dont 60 sont en bon état 
de culture. La maison, la grange et les 
autres bâtiments sont solides et bien 
traits. On pourra s’adresser pour celle-ci. 
ainsi que pour une autre terre, située à 2 
lilies du village de Buckingham, et un em

placement spacieux situé dans le village 
môme, à F. X. Boileau, du même lieu.

CARRE OU MARCHE.
BAJSSE-VILLB.

166 RUE SPARKS.
EAUTE-mLE.

DES SOUMISSIONS adressées au soussi- 
signé, sous enveloppe cachetée, et endossées :
■ Soumissions pour impression, traduction et 
reliure ” (selon le cas), seront reçues jusqu’à 
MARDI prochain, le 4e jour de MAI, à 10 
heures a. m. ; après quelle date aucune sou
mission ne sera reçue pour impression, tra
duction et reliure nécessaires pour la publi
cation des débats de la Chambre des comniu-

i
A,vis Public L. A. Oliviert—Thomas Brennan, convaincu 

d’aprè* se» propres aveux, d’avoir mis 
le feu à la maison de Mme Bush, 
rue Napoléon, a de nouveau comparu 
devant le magistrat de police, pour 
recevoir sa sentence. Il a été con
damné cinq ans de détention àu pé
nitencier de Kingston.

>.45 a m 
>.00 a m 
aer.) 
lile-End

Province d : Quebec,
District d'Ottawa.
Je donne par le présent avis que je n’en

tends pas et ne serai pas responsable, à 
compter d’aujourd’hui, des dettes que pourra 
contracter mon épouse—Dame Henriette 
Létend, vû qu’elle a laissé mon domicile, 
sans raison et sans ma permission.

THOMAS OSBUHN 
Templeton, 12 avril 1880 * 8f.

} AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Susse*, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.
■ARGENT A PHeTEfl. m,

OU.VI. 23 Juin 1879

nés du Canada.
Aucune soumission ne 

moins d’éire faite sur les blancs qu’on peut 
obtenir en en faisant la demande au soussi
gné, qui fournira "également toutes les infor
mations requises.

comité ne s’engage pas à 
basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,

FERRONNERIEat atte
la Chars

rrespon-

idreaser

îts, 202|

sera acceptée à

POUR LA=sS- lan
Ferronnerie à bon marché—Grand nombre de personnes ont 

visité hier les ruines de l'incendie de 
Hull. Plus de cent maisons sont en 
voie de construction. Gomme nous 
l’avons annoncé, M Eddy et uncertain 
nombre de commerçants de bois, ont 
avancé à leurs-ouvriers le bois néces
saire, à 50 pour cent au-dessous du 
cours ordinaire.

—Dans l’après-midi de saihedi, un 
cheval attelé à un “buggy’* dans 
leqyel se trouvaient M. et Mme Daw
son, de Ironsides, a pris le mors aux 
dents sur la rue Wellington. Le vé
hicule a été mis en pièces, et ceux 
qui l’occupaient ont été brusquement
renversés sur la voie publique. M.u —— ■  
Dawson a été légèrement b.essé à la J?0*"
tète, mais sa femme n’a pas reçu une ne,aatutie satisfaction.
égratignure.

Le accepter la SOURCES DE CALEDONIA
Entre Montréal et Ottawa

Atmosphère et paysages enchanteurs

LA MEILLEURE . ALLEZ CHEZ
HENRY HARTNKY.

MAdllCOH MeDongal & 
Cozner, JHL *aérai.

DlmolatloN da parlement ltallea-E*- 
pnleion de# Jallt de Baeele-Explaelon.
Paris, 2—f a princè Jérôme Napo 

iéon a inforihé deux de ses amis les 
plus intimes, que sa femme, la priu 
cesse Glotilde, qui est la belle 
du roi d’Italie, avait consenti à re
venir à lui et qu elle était attendue 

. prochainemeqt à Paris
Rome, 2—La situation politioue 

n’a pas changé. Le roi n’a pas en
core accepté la résignation dç Gairoli ; 
il se consulte aveèles chefs des diffé
rents p
' Londrôs; 1—Bradlaugîï, représen- 

% tant du comté de Northampton à la 
Chambre des Communes, refuse de 
prêter le serment d’aüégêance, pré 
tendant qu’étant libre penseur et en
nemi de la royauté il ne pouvait, 
sans trahir ses principes, prononcer 
la formule requise. Il voudrait faire 
une simple affirmation,mais les hauts 
fonctionnaires de la chambre pensent

1880-Le Grand Hotel—1880
DU MONDE.

N’» pas son égalé pour le fini, 
la duree et l’etendne de l’ou
vrage fait.

BEAUXAO Ce célèbre rendez-vous posfr l’été et la 
santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-devant. Les prix ont été réduits 
et la direction entièrement renouvéllée. La 
saison compre.id depuis le 1er juin au 1er 
octobee. Prix de la pension pour les visi
teurs de passage, 91.50 à $2.00 par jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié pnx ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis : taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifioue 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, da-foie, des 
rognons ot autres affections semblables : ils 
sf”1 recommandés Wr les plus hautes auto- 
I MA# iMaMia

M Th«.. Jdbb, omptoyé pendant 20 ans au 
St. Lawrence Hali, Montréal, aura la direc- 
Uon de l’Mtol. Cem qui désirent faire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les rentes, les prix, etc., elles feront 
bien d’envoyer leur adressse, par ci 
postale, à la compagnie du Grand-H 
Ottawa.

Enseigne de la GRANDE TARIERE,
BUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880. »
CHAPEAUX!DES SOUMISSIONS cachetéee seront re- 

çues à ce bureau jusqu’à LUNDI, le dixième 
jour de MAI, à midi, pour l’érection et l’a
chèvement d’un appareil de chauffage pour 
le bureau de poste, etc., à Windsor Ontario. 

Les plans et devis peuvent être vue au bu- 
<ie William Scott, E#r., architecte, à 

et aussi au département dos Tra- 
Publics à Ottewa, à partir de Luudi, le 
courant.

sœur
k DE

HOTEL 1ITBEALMAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA *

reau
Windsor, 
vaux 
26 du

La soumission devra porter sur l’endos : 
“ Sou miss-ou pour l’appareil de chauffage, 
Windsor. ”

Les signatures de' deux personnes sol
vables voulant devenir cautions pour l’ac
complissement fidèle du contrat, devront ac
compagner la soumission.

Le département ne* s'engage pas à accep
ter la plus basse soumission ni aucune autoe 

. Par ordre,

8»
POUR

BR !jMICE UOA1LLIEE allas SAVI0S
THOMAS MAY, 60 et 76 centsCOIN DBS RUES

Wellington et Bridge. Hull
cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1880.

Agent général pojir Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

CHEZ

11 à.m„
—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 

d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anli-bitttutes et purga
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné 
gement, mais opéré la guérison, 
contiennent pas de me-cure et n’exigent pas 

angement de diète; •préparées par 
//. Bris selle, prolétaire, Montréal.

Brandies etaïo nu©
^iccursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, &UE HALHG V81E,

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

■.

H. L. COTE,
138 Rue Rideau

et pour
8. CHAPLBAU.

Secrétoire. éigénéral. MUtln Département des Travaux Publics, 
Ottawa, 22 Avril, 1880. } Près «le la rae Hlehela.X
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SUM'S iem,iXHnrt inD’omw*. Maison deducation
V • ' x fODR LBS

mirWKVOlSELLES.
v:

‘mo’fH

Bœuf, par 100 livres pesan^»5.00 i

Lundi, 3 mLa ton complète de 1' Opinion Pit- 
•eliée, est en vente à ce bureau.

i...-.............. $30.0rt
Congrégation de Notre-Dame,

Rüb Gloucester, Ottawa

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le coure d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

kiçU,.ne*t4«
Antoine C.

ra
. -f, prop., -E6Voiimuw d<&iH8K— Volailles, par 

couple, 60c. à 75c ; poulets, par cou 
pie, 45c. à 50c. ; mndons, la pièce,
Il à $1.40 ; oies, 50 à 60c ; canards, "n. b.—Une médaille d’argent, présentée 
par cottjde, 75c. à 80cj ' par Son Excellence le Gouverneur-Général,

LaITERIÉ—Beurre en tinette, par sera décernée, à la fin de t’annéef à, l’élève 
livre, 20e. à 22c. ; beurre frais, par qm se distinguera par une application sou- 
livrel 23c. à 25c. ; beurre, salé par gg 61 Par une **»de fidélité au régie- 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, Un cours spécial de couture est suivi avec! 
17c. à 18c. ; œufs, par douzaine, 10c. à succès par les élèves. On donné une atten

tion particulière à l’économie domestique.
La Musique, le Dessin, la Peinture, i’AIle- 

man<), le Latin, l’Italien sont des extras.
Pour les terinfs et autres informations, 

s’adresser à

Rue Terk, TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE,
61, RUET RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

L’omnibus de l’hôtel part du coin des rues 
Murray et Sussex à temps pour l’arrivée et 
le départ de tous les trains de chemins de

II

fer, et prendra des voyageurs moyennant 
25 et*, par tête.. Il amènera les voyageur» 
des stations en ville pour le même prix. 

Ottawa, 11 février 1880.

EN FACE DU MARCHE,
Chemin de Fer Canadien du Pacifique
Soumissions pour Fonte Fer L’un de* premier* Hotels

d’OttawaTYBS SOUMISSIONS adressées au soussi- 
11 \J gné seropt reçues jysqu’à midi, 
Il SAMEDI, lé 15 de MAI, pour la construct!
* de ponte de fer sur les affluents de l’est et

11c.
Légumes—Pommes dé terre, par

poche, 50c. à 60c. ; navgta, par mi
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,$1.80; 
panais, par minot, 40c à 45c.; oi 
gnons, par minot, 11.50.

Grain»—Blé de sarrasin, par mi 
not, 40 à 45c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; maïs, par mmot 65 cents ; 
pois, par minot, 65 cents. ; fèves, 
par minot, 75c. • à SI ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $05.

Farine—Extra double, parbrl. $7 à 
$7.25 ; extra.par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,pairbrl,$4<•50 ; fa
rine de blé-d’inde,par bijJ. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl 90c ; bran, par 100 Ibs. 60c.

DivBR»-Miel,par livre,tÛM2c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c; suif, 5c. à 
6c ; lame filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00: v

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaur de veau, 10c. â 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00
ChS de 13.00 à «3.25 la corde.

n Les propriétaires feront D’IMMENSES SEDUCTIONS
l’ouest du Lac îles Bois.

On peut obtenir' des plans et devis en 
s’adressant au bureau de l’ingénieur en chef 
à Ottawa, le ou après le 15 Avril.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire#
Dépt. des Chemins de ter et Canaux, > 

Ottawa, 1er Avril 1879. /

pour
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 

bien de .venir de bonne heure, pour s'assurer de bonnes occasions.

mSa. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. RUE SPARKS OTTAWA.

Ottawa, 2 février 1880.
BONNES CHAMBRES,

J. A. COTTXIT,
Propriétaire.

EUGENE K0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

I
- r&s]

»BONNE table,
LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAUPRATIQUE. 18

iiiÉlIliiFait aussi les Situéjau ceijitre des affaires et 

tout près des édifices du parlej 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879,

BONS VINSOUVRAGES EN CHEVEUX.
Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Ru* RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawg, 11 sept. 1879.

Est.-Chemin de fer Canadien du Pacifique, Les personnes visitant Ottawa durantla 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

Sss
E.-,?.Soumissions pour réservoirs d'eau et

i,

Ht V‘V'V

T^iES SOUMISSIONS adressées au soussi- 
JLz gné seront reçues jusqu’à midi, 
SAMEDI, le 15 mai courant pour la construc
tion de réservoirs, pour l’alimentation des 
locomotives, sur différents poii 
cours du chemin de fer canadien du 
que. Les robinets devront éire à l’épre 
de la gelée, ainsi que les pompes et leurs ap
pareils ; elles devront être mues par le vent 
ou la vapeur, selon les localités.

On peut obtenir les plans et devis en 
s’adressant au bureau de l’iugénieur eri 
chef à Ottawa, le ou après le 15 avril.

Par ordre,

nts sur lePacîfl-HOTEL RICHELIEUw ÎOO It HoJI..COIN DBS RUES

N0TRS-MH* ET ST. VINCENT
KÎÏ"!Vis-a-vis le Palais de Instice.'pour VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

MARCHES ETRANGERS. MONTREAL. F. BRAUN,
• Secrétaire.

Dépt des chemins de fer et canaux,
Ottawa, 1er avril 1880.

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS. r.I(New-ïork, 1. Mi
I E soussigné remercie ses amis et le pu- 
Lj blic d'Ottawa en général pour leur epcou- 

ement libéral. Il a l’honneur de les 
- rmer qu'il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

}Coton, ferme 12 9; 16 
Farine de seigle, tranquille et sans chan 

gement.
Blé, de 1.24 à 1.26
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 52J cts. 
Seigle tiomtnal et sans changement, à 90JC. 
Avoine, tranquille et ferme, 47o.
Suif, tranquille et fende, 6j à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.40.
Saindoux, 7.43.

JLes im 
assurer nos

portai ion s considérables que n 
cliente que nôus pouvons leur d<

ous faiso 
onner une

rag.
Info ns sont une preuve suffisante pour 

3 bonne valeur pour leur argentESMONDES (AINSI QUE

mLivres d’Histoire, de Prières, 
etc., etc,, fssà

1 à
wv,DONNEZ VOS COMMANDES A

IP enseigne du livre ci-dessus
O AIT AIL. WELLAITO

AVia AUX ENTHEPRENEURS. AVIS IM PORT ANTen rien aux LA VITALISEChicago, 1

Farine, tranquille et nominale, reçu 8,592
resœ ■N. B.—Toujours en mains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
prix.

TABS SOUMISSIONS cachetées, adi 
.L/au soussigné (le Secrétaire du départe- 

t des Canaux et Chemins de Fer du 
Canada) et portant l’endos de “ contrats 
Soumis pour différents ponte à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu'à MARDI, le 15e jour de JUIN pro
chain, pour la construction de ponte mobiles 
fixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser des 

publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
devront être d'acier trempé.

Les plans, devis et conditions 
peuvent être consultés à ce bu 
après le 31 MAI prochain. On 
ment obtenir des blancs de so 
en faisant la demande.

personnes désirant faire des offres 
doivent fournir les garantie» nécessaires : les 
soumissions ne seront prises sous considéra
tion que si elles sont faites sur blancs impri
més, et si les signatures correspondent à la 
raison sociale des solliciteurs. Les soumis
sionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour chaque pont; Si le contrat n’est 
pas rempli d’une façon convenable, cette 
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront reudus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep-

brls. VV2 mai 1879.Blé, 1.14*.
Blé-d’Inde, 36 comptant. 
Avoine, 29*
Lard nominal à $10.15 J. 
Saindoux 7.10.

Is.
>

tvéouverture *I Nprès de “ LA THÉIEfiE,” vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriouer nos

Par une stricte attention, nous es^rons conserver toutes nos bienveillantes orotioues 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre. v H ’

JS. G. LAVJSKDURE,
TMilwaukee, 1. RESTAURANT METROPOLITAIN

(Partie Est, pont des Sapeurs.)mBlé, No 1, 1.11
AA CORLondres, 1.

Consolidés, 99 3v!6 sur compte, 44s 111 j, 
5s 1114, Brié, 45$, do Préf. 00. III. Cent.

Liverpool, l. 
Coton actif et plus ferme,. Uplands, 6|, 

Orléans 6J.

T) BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
JT • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN
Lewis et Biaehford,

Gantière. Partant

LLgénérales 
ureau le et 
peut égale- 

umission en

Plombier,tiaxlerel Ferblantier
FAISEUR DK

COLVERT. URRS EN fER BLANC ET PER 
GALVANISE

104$.
II 10 septembre 1979.

de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

Par Nomina
tion Spéciale.

tion Seriale!

-[•«*& O rr,

Leeservis àî ï 15 \
Rouge d'Hiv,r..„.---------- 10 0 10 6
Blanc d’Hiver...................... 9 4 à 10 3

. Treffle................~ ~..............»0 1 à 10 05
Blé d'Inde..............................5 2 à 5 3

L....... 6 6 à 00 0
......... 7 2 à 07 0
.........64 6 i 00 0
.........37' 9 1 00 0

...................60 0 à 00 0
................ ...35 6 à 00 0

.....75 0 à 00 00
___ 15 0 à 00 6

et consKnccTgmi M

,FOURNAISES A AIR CHAUD,

Bue William,, Ottawa.

P. BRANNEN,
Propriétaire.

Ottawa, 14 août 1879. PRIX:

$1 LA BOUTEILLE. 103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs tour Son Excellence le Qouvemeur-QènèraH
LARGYLL/COUVERTURES en Ferblanc et Galva- 

V nisées faites d'après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats .peuvent 
être montrés sur demande.

à Monel 
Lçe tr 

et de H 
lent à G

passage 
part, etc

Avoine-...........
Pois...... ..............

Saindoux.........

A vendre par tous les droguistes.
RUE WELLINGTON Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchande de Chromos, de Couleurs à 

l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. ma. VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QÜE DES NEUVES. Nos prix sont des plue modérée.Ole de Medeetne de Gray,

TORONTO.
téeiUn assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes . 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lam 
yaux, en 

au plus bas

Comme garantie de l’exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou les entrepreneurs

Lard A. BEUZELIN,Suif.
gouvernement, et dont la 

soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale, 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jours de 
date de cet avis.

L'entrepreneur n’aura 
vingt-dix pour eent sur la som 
vaux exécutés en vertu de son con

t ne s’oblige pas à accepter 
aucune des soumissions.

27 avril, 1880. liMF'fail
Fromage.......-........ REMEDE SPECIFIQUE de GRAYPROPRIETAIRE. iluf, Tu-

rJV d. pot:
Sur

MARCHE EN GROS. TRADE MARK. LE GRAND TRADEMARK,

§æ fi
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. »■*_ Le 
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5, Il sera envoyé franc de port sur 
réception de te somme requise.

Çik de MEDECINE db CRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

prix qu’à quatre- 
ime des tra-

droifMontréal, 1 Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dewtérité.

Ottawa, 1er Janvier 1880.

S'IHAMBRES à louer, à des conditions mo- 
VV dérées. La seule maison tenue d’après 
le système eûropéen. Un y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du

Ottawa, 2 septembre 1879.

Nouvelles marchandises dans tous les 
departements.

Rabin k.—Supérieure mtrà 6 00 à 6 05
Extrà superflue......... ......... 6 05 » 6 10
De goût—.................... 6 “6 * 0 00
Bitriduprinlempe---------- 6 00 à 6 00
Superflue------- ---------—— '»;*■”
Farine forte de boulangera. 6 40 à 0 65

„   4 80 à V UU

HSfc=z=:ï
F'T«r^?<î)“ 2 88 à 3 00 

Farine en sac de la Cité 
(livrée)..... ....................

Flis£ SrtSSSJîB» lls.00.

BLE—rouge et blanc d’hiver $1:35. à 1.40 
Blé No. 2, du printemps $1.38 à 1.40. 

BLE-D’INDE—47c.
AVOINE 30 à 32c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS-*5 à 86 par 66 lbs 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $14 50 à $15.00.
Saindoux, 10 à 10*.
Jambons, 10 à llf

trat.
Le départeman 

la plus basse ou i

J. P. ULltPH Y,
Par ordre,

F. BRAUN, 
Secrétaire.

♦ nom,

L’Enseigne du Lion d’Or. MEDPLOMBIER. 
Poseur de tuyaux de vapeur 

et de gax,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU.) . .

m\JOSEPH DROLET, Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 29 mars 1880.
Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bonsjeffets. Oo 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

... OFABRICANT
n’RAUX dk SODA kt dr SELTZ,

DR BIÈRES DK GINGEMBRE,
or CIDRE, d* LIMONADE,

RT DS TOUTES LBS

DIFFERENTES SORTES DE SIROPS. 
* SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

Caifis di

AZ
conlrefaç

3 15 à 3 20 
à 4 60

LE LION D'OR.
------est--------

OAIGNOIRE8 en CUIVRE POLI, en 
JD FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de la manière la plus convenable. 
Articles de toute sorteà pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

L’EKSEIGtiTE du Grand MAGASINCANAL LACHINE

Âïis aui Mécaniciens IPUN SEUL PRIX.27 avril, 1880.
Mesdames, v^nez examiner notre assortiment et informez-vOus de

nos prix. •6IBS0S, FILS ET WARNOIK,J. P. MURPHY, Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné,—le secrétaire des départements 
des canaux et chemins de fer du Canada 
et portant l’endos de “ Soumissions pour 
portes d’écluses, canal Lachine,” seront re
çues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des malles 
venant de l'Est et de l'Ouest, JEUDI le 3me 
jour de JUIN prochain, pour la construction 
des portes et pièces de machines nécessairés 
pour les éduses du canal Lachine. ’

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent hire consultés à ce bureau le et 
après JEUDI le 20me jour de MAI prochain. 
On peut également obtenir des blancs de 
soumission en en faisant demande.

Les personnes désirant faire des offres doi
vent four iir les garanties nécessaires ; les 
soumissions pe seront prises sous considéra
tion que si elles sont faites sur blancs im
primés et si les signatures correspondent à 
la raison sociale des solliciteurs. Les sou
missionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour le» portes de chaque écluse. Si le 
contrat n’est pas rempli d’une façon conve
nable, cette somme est acquise au gouver-

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep
tées.

FABRIQUE, 484 Bue SUSSEX, FlR. McMORRAN,MANUFACTURIERS DB151, rue Rideau KN FACE LA RUS MURRAY,BOURSE.
OTTAWA.2 septembre 1879. Un.1 mai Ottawa, 9 mai 1879.

pour le commerce de gros..
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa.
nos biscuits sont cuite à la vapeu 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous, occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

508 - ï-tue Sussex. SOS$7.00 LA DOUZAINE. Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PMX MODÉRÉS.
fournie de vins, liqueurs 
Noix

15, R us YORK, OTTAWA.

I

II
Ottawa, 26 septembre 1879.

ALEX. CLARK,VALEURS.
*140 doz. de Haches, La bar est 

et cigares de c
n

POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eoiceries d’Btape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BBURRE et ÉPICERIES n GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleure» qualité»
garanties et aux plus Bas prix.

MAGASIN BLEU, 69 Bue Rideau.

K
UEMontréal

GIBSON, FILS rr WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen. BÛ

W; ■< Me. F. X. GROULX.
n n FABRIQUÉES AVEC

H otel J ohnson.
50, RUE YOÉK. *

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logemeqt» magnifique» et prix peu élevé».
Ottawa, 31 juillet 1879.

H)
m

70 E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

Un n 
dans le 
Ccolia 
dire :

-Je 
quoi v 
qui ne 
rautorii 
tori té d 

La ti 
et la I 
observé 
tra d’ut 
de mo 
vieux l 
dirent a 
Beliefor 
réponse 
pour évi 
cours â 
parla d< 
son del

Üm % y
Le meilleur Acier de Flrth,fl»if du lit 25 ans d’expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde.
M. PETIT désire annoncer qu’ 

adjoint à son atelier de bijouterie et 
d'horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

N(T 18, EUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de celte .occasion 
poor remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l'honorer de ldur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawè, 11 Juillet 1879.

Bfflteiür.:: lan.
6 ilsî !j?—ET— Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D. ' 1 anLes Bains Turcs,

186 RUE ALBERT,
Pour Dames (femmes à leur

service) de......... ........... ....10 a.m. à 3 p.ro
Four Messieurs, de.............- 7 à 10 a.m*
Et de............ ..........................- 3 à 11 p.m.

son bureau dans la 
it être consulté bro

il hrs. a. m. et de

Comml garantie de l’exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou les entrepreneurs qui 
fait des offres au gouvernement et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur, à huit jours de date de 
cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
n«î-dix pour cent sur la somme des tra

vaux exécutés qn vertu de son contrat.
Le département ne s’oblige pas à accepter 

la plus basse oy aucune des soumissions.
Par ordre,

a—i LesMhlLLLi m MREHWSES aux plus BAS m possibles;;v-
£ *

■SE TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTSlx, um
8

K~
m

100 ;0
Le DR. LOGAN » 

bâtisse même, où il peu 
feMionnellement de 9 à
1 Ottawa. 9 iuUlet 1879.

MANN & CIE. Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matéael 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am* îblements de R. HAY et Cae, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SH002LBHBB et Œe., 14© rue Sperlcs.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 aoftt 1879.

lan
Ottawa, 13 coût 1879.

/ V ri ARA, LAPIKRRK â RBMON, 
U II Avocats, Solliciteurs, polaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russe* House.

MARTIN O'GARA,
HORACE LAPIERRB,

EDWARD P. RBMON

tan.rï'. WÏVli*: XTTALKER * MclNTYRK, Avocate, Man- 
VV dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 84 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis* le 
Russell House.
W. H. WALKER, J A P. MoINTYRB. 

Ottawa, 26 Déc. 1878.

TtâOSGROVB RT PEARSON, Avocats, No- 
1V1 taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur. ,
•g^Argen* 4 prêter sur propriétés foncières.

F. BRAUN,
Secrétaire.i Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 29 mars 1880.
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GUERIT

Les scrofules, le rhume 

invétéré, l’erysipèle, 

boutons, dartres, dys

pepsie. |aunlsse, cons

tipation, maux de tete, 

prostration, débilité 

generale etc.
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